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Ameur Zemmali

Combattants et prisonniers de guerre en droit
islamique et en droit international humanitaire

Editions A. Pedone, Paris, 1997,519 pages

L'ouvrage que nous devons a Ameur Zemmali, Combattants et pri-

sonniers de guerre en droit islamique et en droit international humanitaire, comble

une lacune importante, a la fois dans la bibliotheque du droit international
humanitaire et dans celle du droit islamique. En effet, il permettra d'abord
a un corpus normatif— celui du droit islamique — reste longtemps inconnu,
ou a tout le moins peu connu par les non-musulmans et, de ce fait, objet des
deformations les plus insoutenables, d'etre percu plus correctement par les
non-specialistes.

Quant au droit international humanitaire (ou droit des conflits
armes), compose de regies dont la codification est relativement recente et
qui est en pleine mutation, il est toujours tres interessant de le comparer a
d'autres corpus normatifs qui sont censes relever de traditions differentes. Et
l'auteur s'est attele, avec beaucoup de merite, a cette tache fort delicate. Dans
cette perspective, on decouvre qu'il a accompli un premier tour de force,
c'est de nous avoir rassemble un appareil bibliographique impressionnant
et quasiment complet. Et cet outil de recherche a ete — on le decouvre au
fur et a mesure des pages — savamment utilise. La remarque vaut surtout
pour la litterature musulmane qui se rapporte au sujet et qui est peu connue
par les non-musulmans.

En ce qui concerne la methode, l'auteur aborde son sujet a par-
tir d'une comparaison, ou disons plutot, d'une mise en parallele des notions
de combattant et de prisonnier de guerre en droit islamique et en droit des
conflits armes, c'est-a-dire dans deux corpus juridiques qui se presentent de
prime abord comme etant de nature differente. Meme si cette methode peut
paraitre contestable a certains, on relevera que cette mise en parallele suc-
cessive des deux notions dans les deux systemes est realisee par Zemmali avec
beaucoup de profondeur et de subtilite. Et il faudrait lui en rendre grace, car
la gageure etait de taille.

Ainsi, dans un chapitre preliminaire fort utile, puisque destine a la
definition des concepts, l'auteur s'attaque, tour a tour et a travers un classe-
ment remarquable, a la terminologie propre au droit islamique (chariad,
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jikh, quanoun), aux sources de ce dernier ainsi qu'a ses ecoles: travail destine
a familiariser le lecteur avec ces concepts. Ce qui, il faut le remarquer, ne
prend aucunement le pas sur la rigueur propre au droit humanitaire, loin de
la. Zemmali s'est attaque valablement a cette entreprise de clarification de
notions aussi esoteriques que la chariad etfikh. Et il a essaye, par la, de resti-
tuer toute sa rationalite a l'lslam, menace en cette fin de siecle, par des pra-
tiques internes, condamnables, qui ne correspondent en rien au message
tolerant de cette religion et par des campagnes mediatico-politiques, vec-
teurs de deformations grossieres de ces notions que Zemmali est arrive a
maitriser parfaitement, avant de les soumettre a l'analyse scientifique. Dans
la serenite de cette demarche, il a su delimiter le contour de ces notions sou-
vent fort complexes, dans un style parfaitement clair et accessible. Il est meme
arrive a les debarrasser de leur gangue. Et le lecteur, surtout non initie, lui en
saura certainement gre.

A la suite de ce chapitre preliminaire l'auteur a tente une demons-
tration que Ton va essayer de resumer, sans trahir sa pensee. Pour lui, rien
dans le droit islamique n'est vraiment en opposition avec le droit des conflits
armes contemporain. Bien au contraire. L'auteur pousse sa demonstration
fort loin, pour nous montrer que le droit islamique renferme de grandes idees
qui sont en avance sur certaines notions du droit contemporain des conflits
armes, comme le principe de l'obligation de rapatriement du prisonnier, sans
reciprocite. La tentative de conciliation est audacieuse et seduisante. Elle per-
met a l'auteur de conclure: «I1 est normal (...) que lefikh et le droit inter-
national humanitaire se rejoignent.» (p. 460).

Mais l'auteur ne s'arrete pas la. II pousse sa demonstration bien
au-dela, pour nous montrer que le droit islamique renferme de grandes poten-
tialites qui permettent que de nouveaux espaces s'epanouissent dans le droit
des conflits armes contemporain. A titre d'illustration, on se reportera a sa
demonstration selon laquelle le droit islamique reconnait le statut de com-
battant aux personnes participant aux conflits non internationaux. Elle indique
bien a quel point la tentative de conciliation entre les deux corpus juridiques
est audacieuse et seduisante. Zemmali se situe, ainsi, dans cette grande lignee
des auteurs arabo-musulmans, comme Rifaat Tahtaoui, Mohamed Abdou,
Chakib Arslan, Khereddine et leurs continuateurs qui, depuis deux siecles,
tentent de parvenir a une lecture rationnelle de l'lslam, autrement dit a
une lecture susceptible de permettre a cette religion de mieux affronter les
problemes de notre temps et de demontrer qu'Islam et modernite ne sont
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pas antagoniques, mais tout a fait conciliables. Sur ce point, cependant, le lec-
teur averti risque d'avoir quelque hesitation a suivre l'auteur, si tant est que
la modernite, en Occident, s'est construite dans une logique de rupture avec
la religion, et non dans une logique de conciliation.

Encore faut-il ajouter que l'auteur conduit sa demonstration dans
une demarche centree essentiellement sur deux notions cles de la protec-
tion assuree par le droit humanitaire: celle du conibattant et celle du pri-
sonnier de guerre. Pour la premiere, l'analyse demontre l'ancrage du principe
de la distinction entre combattants et non-combattants dans les deux cor-
pus juridiques. Et nous avons droit, successivement, a un tour d'horizon his-
torique complet, relatif a l'application de ce principe, a sa fonction, mais
aussi a son attenuation et a la portee de la notion de conibattant, face aux
imperatifs des necessites militaires et de la guerre totale. Sur ce point, Zemmali
conclut:«En somme,la conception de la guerre totale est inconciliable avec
les enseignements de l'lslam, contraires a toute forme d'aneantissement.»
(p. 153).

L'auteur s'attaque, ensuite, a la question tres delicate des conflits
armes a caractere non international, pour nous presenter une remarquable
mise en parallele des deux corpus juridiques, suggerant, a la fois, leurs traits
communs et leurs specificites respectives. II note, a ce sujet, que «la compa-
raison entre les normes islamiques et les regies du droit des conflits armes en
la matiere nous a permis de voir que le droit islamique reconnait aussi bien
le statut du conibattant des conflits entre l'Etat islamique et les ennemis de
l'exterieur que celui du conibattant des conflits l'opposant aux ennemis de
l'interieur», alors que «(...) le droit international humanitaire ne reconnait
ce statut qu'aux combattants des conflits armes internationaux» (p. 281).

Pour la seconde notion, l'auteur se livre a l'analyse du statut de
prisonnier de guerre dans les deux corpus juridiques, des garanties attachees
au statut du prisonnier de guerre, au respect de la personne du captif et
aux conditions de vie en captivite.

Au total, la publication de cette these sera utile a plusieurs publics
differents. Elle le sera, surtout, aux praticiens du droit des conflits armes, ope-
rant en terre d'Islam. A un moment ou plusieurs Etats musulmans sont secoues
par des conflits tragiques, cet ouvrage constitue une veritable cle pour une
meilleure comprehension du droit islamique de la guerre, surtout lorsqu'on
sait que ce droit se caracterise par une quete d'equilibre entre la protection
des personnes et la souverainete de l'Etat.
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Un premier regret, cependant. C'est celui relatif a l'interpretation
donnee par l'auteur a la Weltanschauung, ou la cosmogonie musulmane. Cette
derniere n'est pas duale. Certains travaux, comme ceux de Marcel Boisard1,
l'attestent, a travers une analyse tres approfondie du droit des gens en Islam.
Dans le monde islamique, en effet, la conception du monde en Islam est axee
sur plusieurs notions: au DarAl Islam (le monde de l'lslam ou le monde de
paix) s'oppose, bien sur, le DarAl Harb (le monde de la guerre ou du djihad).

Mais il y a aussi le DarAl Solh (le monde de la reconciliation) et le DarAl

Ahd (le monde de l'alliance), reserves aux Etats non musulmans qui entre-
tiennent des rapports pacifiques avec l'lslam et aux populations qui ont pac-
tise avec lui. On aurait bien aime voir l'auteur nous presenter Fimpact de
cette distribution multipolaire sur le statut du combattant et du non-com-
battant.

On peut aussi regretter que l'auteur n'ait pas etendu sa reflexion
au «droit de NewYork». Cela, aussi bien au vu des developpements recents
sur la scene internationale des crises humanitaires et de leur traitement par
le Conseil de securite, en vertu du chapitreVII de la Charte de l'ONU,
que par rapport au debat sur l'etablissement de la Cour penale internatio-
nale. Ce dernier se porte sur 1'efEcacite du droit international hurnanitaire,
grace a de nouveaux mecanismes de sanction, alors que, comme le note l'au-
teur, «la Commission internationale d'etablissement des faits (...) operation-
nelle depuis 1992, et dont la competence en tant qu'organe d'enquete est
plus modeste que la competence d'un organe juridictionnel, n'a ete saisie
jusque-la d'aucune affaire» (p. 463.).

Mais que Ton se rassure. Ces quelques reserves n'alterent en rien
la valeur des analyses qui constituent un apport remarquable a la reflexion
sur le droit islamique de la guerre, en contrepoint avec le droit internatio-
nal hurnanitaire moderne, sous Tangle de la protection des combattants et
des prisonniers contre les effets devastateurs des conflits armes.

La question est d'autant plus d'actualite qu'elle se pose d'une facon
toujours plus dramatique, face au developpement fulgurant des armements
de destruction massive. D'une maniere premonitoire, Max Huber ne resu-
mait-il pas la situation en ces termes: «Le developpement de 1'aviation et
l'emploi d'armes nouvelles avaient presque efface, au cours du dernier conflit

l Marcel A. Boisard, L'humanisme de I'lstam,

3e ed., A. Michel, Paris, 1979, pp. 206-214.
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mondial, la distinction entre combattants et civils (...)», ce fait etant pour
1'eminent juriste «desastreux pour la civilisation et pour la vie humaine
elle-meme».2 La remarque est encore d'une actualite brulante. Et la reponse
donnee par la Cour intemationale de Justice, dans son Avis consultatif rela-
tif a la liceite de la menace ou de l'emploi des armes nucleaires, ne pourra
que prolonger encore, pendant longtemps, la meditation sur cette
question.
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2 Max Huber, «Quelques considerations sur une

revision eventuelle des Conventions de La Haye

relatives a la guerre», RICR, n° 439, juillet 1955,

p. 431.
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